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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 26/09/2017         5 268,54
DOW JONES 26/09/2017        22 345,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1867                 1USD = 552,757 1 USD 569,340                                                        
1,4630                 1CAD = 448,364       1 CAD                461,815    

133,1900                 1JPY  = 4,925 100 JPY 5,073
0,8794                 1GBP = 745,931 1 GBP 768,309
1,1562                 1CHF = 567,339 100 CHF 584,36
15,7539                 1ZAR = 41,638 100 ZAR 42,89
11,1745                 1MAD =                           58,701 1 MAD                   61,97
7,8599                 1CNY = 83,456 1CNY 85,96

123,3600                 1KES = 5,317 1KES 5,48
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
26 Septembre 2017: 57,83

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 26/09/2017

C’est ce qu’a annoncé,
hier, la ministre des Trans-
ports au sortir de la visite
des structures agréées à
délivrer les cartes de visites
techniques aux automobi-
listes. Désormais, a-t-elle
précisé, les agents du mi-
nistère des Transports se-
ront présents dans ces
structures pour veiller au

respect des normes de
contrôle. 

LA multiplicité des acci-dents de circulation dansla capitale et ses environsa convaincu la ministredes Transports, EstelleOndo, de se rendre, hier,dans les structures encharge de délivrer lescartes de visites tech-niques aux automobi-listes de Libreville. Après avoir effectué un

tour du propriétaire ausein de l’entrepriseGabon Autosur, sis àOloumi, c’est au CentreAuto bilan agréé, situé àNzeng-Ayong, que sa vi-site s’est achevée. « Avec
ces structures, l’Etat a éla-
boré un contrat de conces-
sion leur donnant ses
missions, avec un cahier de
charges bien précis. Je suis
donc venue voir si les
concessionnaires respec-
tent le cahier de charges,

voir s’il y a des améliora-
tions à apporter à ce
contrat de concession pour
pouvoir diminuer ou lutter
contre les accidents de cir-
culation. Nous devons le
faire le plus tôt possible »,a déclaré la ministre.Les responsables des en-treprises ont fait, à MmeEstelle Ondo, une présen-tation des différentesétapes avant de délivrerla carte de visite tech-nique. « J'ai pu constater

que sur le plan technique,
pour délivrer les visites
techniques des voitures
personnelles, tout y est »,a-t-elle souligné, tout enannonçant sa visite pro-chaine dans les structuresdes gros porteurs.  « Je vais également contrô-
ler le plateau technique
pour les gros porteurs car,
ils constituent aussi des
dangers de circulation.
Nous allons vérifier s’ils
sont aux normes, voir si

chaque concessionnaire
respecte le contrat de
concession, là aussi, nous
devons lutter contre les vi-
sites techniques de com-
plaisance. (..) Nous serons
désormais présents dans
ces différents centres pour
voir ensemble si le travail
qui est fait, respecte les
normes de la République
gabonaise », a conclu laministre des Transports. 

Le ministère va durcir les normes de contrôle
Transports terrestres/Visites techniques

F.A.
Libreville/Gabon 

Démonstration d'une étape de la visite 
technique à Gabon Autosur...
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...et de la réfection d'une plaque d’immatriculation...
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...avant de visiter les locaux du Centre 
Auto bilan agréé.
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A l’occasion de la Jour-née nationale de la Qua-lité de l'air célébrée le 20septembre de chaqueannée, le magazine spé-cialisée Sciences & Ave-nir a cartographié laqualité de l’air dans lemonde en s’appuyant surune récente étude de larevue scientifique The

Lancet, financée par laFondation Bill et MelindaGates, rapporte l’agenceEcofin.L’indice de qualité de l’airqui établit ce classement,compile la notation de laqualité de l'air intérieur(household air pollu-tion), le niveau deconcentration en parti-cules fines PM2.5, ainsique le taux de mortalitéattribuable à la pollution.La pollution de l’air peutrésulter de plusieurs fac-

teurs liés à l’activité hu-maine, comme la circula-tion automobile,l’industrie, le mode decuisson ou de chauffage,mais il existe aussi lesfacteurs naturels commela poussière ou le sable.En Afrique, les Sey-chelles, Maurice et les 3pays du Maghreb font lacourse en tête. EnAfrique subsaharienne,l’Afrique du Sud, le Bots-wana et le Gabon (9e)sont les nations les plus

respirables. Les pays duSahel souffrent de l’air leplus pollué du continent,probablement parcequ’ils cumulent des fac-teurs humains et natu-rels.Au niveau mondial, c’estla Nouvelle-Zélande(100) qui jouit du meil-leur air, suivi de la Suède(99.66) et de l’Australie(98.66). La France sesitue à 90.66, la Chine à43.66 et les USA à 88.33.

Le Gabon au 9e rang africain
Qualité de l’air
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Libreville/Gabon

La couverture végétale exceptionnelle du Gabon
est un atout pour le pays.
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L’AMBASSADEUR d’Algé-rie au Gabon Mohamed-Antar Daoud a annoncé,au sortir d’une audienceque lui a accordée lemaire de Libreville, RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, l’organisation, ennovembre prochain, à Li-breville, d’une semaineéconomique algérienne,rapporte le site Le Nou-

veau Gabon. Selon le diplomate algé-rien, ce sera l’occasion defaire connaître les pro-duits algériens aux Gabo-nais. « Ce sera une
exposition de produits
spécifiques algériens des-
tinée à faire connaître nos
produits aux citoyens ga-
bonais», a t-il indiqué.L’Algérie vise, au termede cette rencontre qui vadonner lieu à la créationdu Conseil des hommesd’affaires algéro-gabo-nais, à amener les inves-

tisseurs de son pays às’installer dans la Zoneéconomique spéciale deNkok. L’ambition algérienneconsiste, à terme, à fairedu Gabon la plaque tour-nante de ses échangescommerciaux avec lespays de la sous-région.Grâce aux produits ma-nufacturés fabriqués lo-calement à Nkok, le paysenvisage de créer unpont entre les deux es-paces économiques etfaire profiter les popula-

tions des six États de l’es-pace communautaire deson savoir-faire. «Nous avons une exper-
tise connue et reconnue
en matière d’énergie, de
fabrication de certains
médicaments et d’indus-
trie. Donc, nous nous de-
vons de nous faire
connaître, parce qu’on ne
peut faire de la coopéra-
tion sud-sud sans faire de
la coopération bilatérale», a souligné le diplomatealgérien.

Une semaine économique algérienne en novembre
Coopération sud-sud

J.M
Libreville/Gabon 

Mohamed-Antar Daoud, ambassadeur d'Algérie au
Gabon, veut "vendre" son pays à la sous-région.
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